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Lors de la phase A de la préparation du Plan directeur des espaces de l’Université de
Montréal, les trois séances d’information destinées à la communauté universitaire
ont eu pour objectif de saisir les défis et de partager les constats auxquels
l’Université de Montréal est confrontée en matière d’espace.

Cette première phase du processus de consultation interne a permis d’établir 
les enjeux liés à l’aménagement du campus montréalais réparti sur deux sites, 
en considérant notamment les besoins d’espace, l’état du parc immobilier actuel,
le bilan de vétusté de certains bâtiments, les exigences et contraintes patrimoniales,
l’environnement et le potentiel du site Outremont. 

REMERCIEMENTS
Le Comité ad hoc responsable de l’élaboration du Plan directeur des espaces tient
à remercier toutes les personnes de la communauté universitaire qui ont participé 
à la première phase de consultations. Au-delà des séances d’information, ce sont
19 mémoires qui ont été déposés et ceux-ci ont permis au Comité de mieux saisir
les préoccupations et de bien cerner les enjeux liés à la cohésion du campus, 
à l’intégration des deux sites, à l’identité spécifique de chacun d’entre eux et à
l’organisation fonctionnelle qui devra prévaloir.

La synthèse des séances d’information de la phase A ainsi que les différents
mémoires déposés sont accessibles à l’adresse suivante :

www.plandirecteur.umontreal.ca
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UNE PARTICIPATION ACTIVE
POUR UN ENJEU D’AVENIR



RAPPEL DE L’ÉTAT DE LA SITUATION

Le Plan directeur des espaces du campus établi en 1995 est pratiquement complété
avec succès. Un nouveau plan doit donc être élaboré en soutien au projet acadé-
mique de l’Université pour assurer une planification stratégique du développement
physique de l’Institution dans une perspective d’avenir.

À travers un nouveau plan directeur des espaces, l’Université de Montréal s’assurera
de pouvoir répondre à ses priorités académiques. Elle visera notamment à :

■ éliminer les points de pression identifiés dans le secteur des sciences pour doter 
ce dernier de locaux répondant aux exigences actuelles en matière d’enseignement
et de recherche ;

■ disposer, aux fins d’enseignement, de formation et de recherche, d’espaces
de qualité propices à l’application d’approches pédagogiques innovantes 
et à l’utilisation des technologies de l’information ;

■ créer les espaces favorisant les synergies, les convergences et la complémentarité 
entre les disciplines à travers le rapprochement physique d’unités dans une pers-
pective de développement de l’interdisciplinarité ;

■ doter l’Université d’un campus de qualité constituant un milieu de vie propice 
à l’épanouissement de la communauté universitaire.

Il est nécessaire de rappeler que le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport du
Québec (MELS) reconnaît dans ses dernières projections (août 2007) que l’Université
fait face à un déficit d’espace normé de 39 000 m2 nets qui se maintiendra à long
terme, même en prenant en considération le facteur démographique. Dans son calcul,
le Ministère tenait compte de l’occupation complète du pavillon 1420, boulevard
Mont-Royal, si bien que le déficit d’espace normé à long terme sera au moins de 

l’ordre de 50 000 m2 nets. Cette superficie est équivalente à celle de l’ensemble 
des cinq bâtiments suivants :

■ Pavillon André-Aisenstadt (12 179 m2 nets) ;

■ Pavillon Marcelle-Coutu (13 975 m2 nets) ;

■ Pavillon Jean-Coutu (8 295 m2 nets) ;

■ Pavillon Samuel-Bronfman (9 728 m2 nets) ;

■ Pavillon Paul-G.-Desmarais (5 842 m2 nets).

Comme les normes ministérielles ne prennent que partiellement en compte notre
manque d’espace pour la recherche, nos besoins minimaux d’espace se situent bien
au-delà du chiffre de 50 000 m2 nets, ceci à effectif constant puisque les projections
démographiques montrent que la région montréalaise pourra bénéficier d’une masse
critique d’étudiants relativement stable durant les prochaines décennies.

De plus, autre aspect important, l’Université occupe plusieurs espaces en location
répartis sur 12 sites distincts sur l’île de Montréal. Ils représentent actuellement 
une superficie de près de 15 000 m2 nets, soit presque l’équivalent des pavillons
Samuel-Bronfman et Paul-G.-Desmarais.

Pour élaborer un nouveau plan directeur des espaces du campus montréalais qui 
permet de répondre aux besoins, le Comité de la planification de l’Université de
Montréal a mis en place un Comité ad hoc chargé de l’élaboration de ce plan. 
Ce Comité est composé de 16 membres représentatifs de la communauté universitaire. 
La composition du Comité est accessible à l’adresse :

www.plandirecteur.umontreal.ca/elaboration/comite-ad-hoc.html
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LE NOUVEAU PLAN DIRECTEUR : 

UNE VISION À LONG TERME ET UN PROJET PORTEUR 
POUR LA COMMUNAUTÉ UNIVERSITAIRE
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Le Comité ad hoc a défini les principes guidant l’élaboration du nouveau 
plan directeur. Ces derniers s’énoncent ainsi :

■ placer l’étudiant et sa formation au centre de la démarche ;

■ générer synergie, convergence et complémentarité ;

■ privilégier la rationalisation des infrastructures ;

■ appliquer les mêmes standards sur les deux pôles du campus dans une mise 
à niveau combinée ;

■ favoriser une intégration des deux pôles du campus ;

■ créer un impact positif sur la vie de campus ;

■ rechercher optimisation et efficacité ;

■ favoriser le développement durable ;

■ développer des relations de « Bon voisinage » avec la communauté environnante ;

■ intégrer le « Campus à la ville » et la « Ville au campus ».

L’ensemble du document préparé par le Comité ad hoc est accessible à l’adresse 
suivante :

www.plandirecteur.umontreal.ca/pdf/principes_plan_directeur_cp_revi-

se_le_29-11-06.pdf

POUR MENER À TERME SON MANDAT, LE COMITÉ AD HOC
A ÉTABLI UN CALENDRIER DE TRAVAIL COMPORTANT TROIS
PHASES SPÉCIFIQUES AUXQUELLES LA COMMUNAUTÉ 
UNIVERSITAIRE EST CONVIÉE À PARTICIPER :

PHASE A - CONSTATS ET ENJEUX (Complétée en avril 2007)

Cette phase a permis d’établir un certain nombre de constats relativement 
à l’état du parc immobilier actuel, au bilan de vétusté, aux exigences 
et contraintes patrimoniales, aux besoins d’espace et au potentiel du site 
Outremont.

PHASE B - EXPLORATION ET HYPOTHÈSES (Réalisation à l’automne 2007)

Cette phase donnera lieu à la présentation des hypothèses de redéploiement 
des activités sur les deux sites du campus montréalais en fonction de la localisation
et des regroupements de facultés et de services ainsi qu’en termes de séquence 
temporelle de réalisation.

PHASE C - PRÉSENTATION DU PLAN DIRECTEUR RETENU
(Réalisation au début de l’année 2008)



UNE VISION NÉCESSAIRE POUR COMBLER UN BESOIN 
DE MODERNITÉ 

La préparation du Plan directeur pour le campus montréalais est une occasion unique
de repenser de façon globale l’organisation des activités sur l’ensemble de l’Université.
Contrairement aux plans directeurs précédents, cette démarche de projection doit se
traduire par un déploiement des activités de façon intégrée sur deux sites régis par
les mêmes normes de qualité (la Montagne et Outremont) et par une mise en œuvre
faisant appel à l’adaptation, à la rénovation et à la mise à niveau des bâtiments
actuels, ainsi qu’à la construction de nouveaux pavillons.

La séquence de réalisation doit d’abord permettre d’éliminer les points de pression et
répondre aux priorités académiques de l’Université. Les différentes phases de travaux
devront aussi tenir compte des capacités financières de l’Université, de ses engage-
ments en matière d’environnement, de développement durable et de préservation 
du patrimoine. La réalisation du Plan directeur des espaces s’effectuera probablement
sur une longue période dont il est difficile, à ce stade, de prédire la durée exacte.

Le projet d’ensemble sera réalisé par phases. Chacune d’entre elles comportera deux
étapes consécutives, la première à Outremont pour construire et libérer de l’espace
sur le campus actuel, et la seconde pour des réaménagements et des mises à niveau
sur le site de la Montagne.

La première phase de réalisation du Plan directeur sur chacun des sites, en fonction
d’un échéancier qui s’avère proche, présentera des éléments de réalisation détaillés
et précis quant aux mouvements pressentis pour les unités académiques et les points
de service. Par contre, les phases ultérieures, dont l’échéancier est plus lointain, 
comporteront des propositions qui laisseront davantage place aux ajustements ou
aux modifications en fonction de nouvelles réalités difficilement prévisibles à ce jour.

Cette démarche par phases permet de répartir les investissements dans le temps tout
en tenant compte de la capacité financière de l’Université. Chaque phase fera l’objet
d’un montage financier spécifique qui reposera sur la combinaison de plusieurs 
éléments, à savoir :

■ un financement gouvernemental établi sur la base de la compensation du déficit 
d’espace normé reconnu par le Ministère ;

■ un financement gouvernemental associé à la résorption de l’entretien différé 
dans le cadre du plan québécois des infrastructures ;

■ un financement à travers les programmes gouvernementaux d’actions structurantes
en recherche et en enseignement supérieur ;

■ un financement philanthropique.

Cette stratégie mise en place dans la dernière décennie a permis de construire plusieurs
nouveaux édifices (pavillons J.-Armand-Bombardier, Marcelle-Coutu et Jean-Coutu,
etc.) dans les délais prescrits et sans dépassement de coûts. Cette approche demeurera
celle à suivre.

Il est donc important de planifier l’exercice de façon stratégique, claire et cohérente
en fonction des principes mis de l’avant par le Comité ad hoc et en utilisant le
potentiel que représente le site Outremont. En effet, l’Office de consultation publique
de Montréal (OCPM), à travers le rapport déposé cet été, reconnaît que le projet
d’aménagement mis de l’avant par l’Université s’avère porteur et doté d’un effet
structurant pour l’ensemble de la métropole montréalaise.

Le rapport de l’OCPM est accessible à l’adresse : 

www2.ville.montreal.qc.ca/ocpm/pdf/P16/Rapport.pdf

De plus, le Comité de concertation des abords du campus Outremont, composé des
maires des cinq arrondissements limitrophes et mis sur pied par la Ville de Montréal 
à la suite des recommandations de l’OCPM, a tenu sa première rencontre en octobre
et considère le projet comme « une occasion unique de valorisation urbaine qui ren-
forcera la Ville de Montréal comme ville de savoir, tout en favorisant la mixité sociale
de même que l’usage du transport collectif et actif ».
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CONSTATS RELATIFS AU POTENTIEL DE CONSTRUCTION

La phase A de la préparation du Plan directeur a permis de constater que le potentiel
résiduel de construction sur le campus actuel était morcelé et limité. En effet, le seul
endroit où il serait encore possible de construire un nouveau bâtiment est situé à côté
du Pavillon Pierre-Lassonde. Le classement du mont Royal comme arrondissement 
historique et naturel induit de nouvelles contraintes, si bien que le potentiel réel de
construction sur ce terrain n’est plus que de l’ordre de 10 000 m2 nets. Il s’agit là
d’une réserve à préserver pour permettre toute expansion requise sur la Montagne
en fonction des développements futurs de la science et des connaissances. Les
rares potentiels d’expansion qui demeurent autorisés ne sont que les agrandisse-
ments limités et ciblés de quelques pavillons. Par exemple, il existe un potentiel 
de construction de l’ordre de 6 000 m2 nets au niveau du Pavillon Samuel-Bronfman ;
il est destiné à l’expansion du secteur des lettres et des sciences humaines, notam-
ment à celle de sa bibliothèque (BLSH).

Plusieurs interventions de membres de la communauté universitaire lors de la consul-
tation de la phase A ont proposé la densification des espaces utilisés sur le campus
actuel. Cette option a déjà été réalisée en partie dans le réaménagement de certains
espaces internes entre 2002 et 2005 et elle ne saurait, à elle seule, combler l’ampleur
du déficit d’espace normé. Par ailleurs, cet objectif ne serait pas plus atteint en pour-
suivant la densification sur quelques parcelles de terrain, d’autant que cette démarche
ne pourrait se faire qu’au détriment de la création d’espaces verts et du respect des
valeurs patrimoniales. Ceci serait en contradiction avec la perspective mise de l’avant
par l’Université au regard du développement durable et de la préservation du patrimoine,
tant bâti que paysager.

L’hypothèse d’une expropriation a été évoquée à quelques reprises lors de la consul-
tation du printemps dernier. L’Université a exploré le coût de cette option en utilisant
les données publiques accessibles sur le rôle d’évaluation de la Ville de Montréal. 

Cette analyse prenait aussi en compte les transactions récentes effectuées dans le
secteur ainsi que les coûts de démolition et les indemnités nécessaires, en supposant
que toutes les contraintes patrimoniales puissent être levées pour permettre la démo-
lition de ces bâtiments. À titre d’exemple, la compensation du déficit d’espace normé
actuellement reconnu par le MELS nécessite, en fonction du nombre d’étages observé
dans le quartier, une surface au sol correspondant au quadrilatère formé par les avenues
Louis-Colin, Sterling et Willowdale et le boulevard Édouard-Montpetit. Les coûts
additionnels liés à une telle expropriation sont estimés à plus de 1 100 $ par m2 net,
somme qui devrait être déboursée avant d’entreprendre tout projet de construction.
Outre ces coûts supplémentaires, cette démarche présente, envers les résidants qui
côtoient l’Université depuis des décennies, un impact social lourd de conséquences et
incompatible avec la fonction citoyenne de l’Université.

ANALYSE ET RÉFLEXIONS DU COMITÉ AD HOC

À la vue de ces divers constats, le Comité ad hoc est arrivé à la conclusion que le degré
de saturation de l’espace sur le campus actuel ne permettait ni d’envisager de combler
le déficit d’espace normé ni de répondre aux demandes des unités en matière d’ins-
tallations adéquates satisfaisant pleinement à leurs usages spécifiques et leurs besoins
de fonctionnalité. Ainsi s’est dégagée la nécessité d’extraire du site de la Montagne
un « bloc cohérent d’unités » associé aux points de pression identifiés afin de reloger
cet ensemble sur le site Outremont. Ce premier mouvement constituait l’élément
déclencheur pour libérer des espaces afin de combler, par effet de cascade, les besoins
des autres unités et de permettre ainsi leur expansion physique.
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LA DÉMARCHE 
VERS UN PLAN DIRECTEUR



Le Comité ad hoc a aussi convenu que les points de pression à régler en priorité
étaient liés à la saturation des systèmes électromécaniques de l’aile est du Pavillon
Roger-Gaudry et aux limites des infrastructures du Pavillon Marie-Victorin. Les dépar-
tements affectés par cette situation sont ceux de chimie, de physique et de sciences
biologiques, trois unités du secteur des sciences de la FAS. Par ailleurs, le Département
de géographie, autre unité de ce secteur, est isolé dans un immeuble en location en
dehors du campus. Aussi, en poursuivant l’objectif d’établir synergie, convergence et
complémentarité, il est apparu judicieux d’identifier l’ensemble du secteur des sciences
de la FAS comme le « bloc cohérent d’unités » à déplacer en premier lieu vers le 
site Outremont.

Dans le cadre des dix séances de travail consacrées à la phase B de la préparation 
du Plan directeur, le Comité ad hoc a considéré plusieurs hypothèses de mouvements
pour les facultés et plusieurs scénarios de regroupement physique d’unités acadé-
miques et de services. Ces diverses hypothèses de déploiement des activités ont été
explorées et ont été analysées sur la base de plusieurs facteurs, notamment :

■ l’élimination sans délai des points de pression ;

■ la cohérence fonctionnelle des mouvements ;

■ l’apport à la mixité des disciplines ;

■ les effets de synergies et de complémentarité ;

■ la taille des effectifs et les superficies impliquées dans les mouvements ;

■ la capacité à minimiser les déplacements multiples pour une même unité ;

■ l’ampleur des coûts envisagés.

Cette analyse menée par itérations conduit à un effet de filtrage et d’entonnoir qui
réduit grandement le nombre d’hypothèses à retenir dans l’élaboration du Plan 
directeur des espaces. 

En complément à cette analyse, une tournée auprès des directions des services et des
facultés, menée à la fin du printemps 2007, a permis de valider à nouveau les besoins
d’espace exprimés par chacune des unités. Pour les facultés, cette validation s’est
effectuée en fonction des projections d’effectif et des spécificités propres à chacune
d’entre elles. Dans le cas des services, au-delà des besoins d’espace, la question du
mode de fonctionnement et de prestation liée à des activités académiques réparties sur
deux sites a été abordée.
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PHASES ET CADRE TEMPOREL DE RÉALISATION

La réalisation du Plan directeur des espaces du campus montréalais devra se faire par
phases de manière à répartir les investissements dans le temps pour pouvoir tenir
compte de la capacité financière de l’Université.

Ce « séquençage » implique, pour chacune des phases, qu’une étape de construc-
tion à Outremont précède une étape de rénovation et de mise à niveau sur le site 
de la Montagne afin de pouvoir disposer des espaces qui s’y sont libérés. Comme 
la proposition actuellement soumise pour le plan directeur comporte au moins trois
phases, l’utilisation d’une nomenclature claire pour identifier les différentes étapes 
de réalisation s’impose. Ainsi, pour une phase donnée dans la séquence des travaux,
le suffixe « O » désignera l’étape réalisée à Outremont (ex. : 1-O, 2-O, 3-O) alors que
le suffixe « M » identifiera l’étape sur le site de la Montagne (ex. : 1-M, 2-M, 3-M).

Lorsqu’une phase comporte des mouvements vers Outremont sans réaffectation ulté-
rieure d’espace sur la Montagne, la phase est qualifiée « d’autonome », ce qui signifie
qu’elle peut être réalisée en tout temps dans la séquence. 

En ce qui concerne le cadre temporel de réalisation du Plan directeur des espaces,
voici un aperçu de ce que pourrait être un échéancier potentiel :

PHASE 1-O À OUTREMONT

À la lumière des mémoires et des interventions entendues lors des audiences publiques
et sur la base des constats des professionnels consultés, les points de pression les
plus importants et les plus urgents à régler, vu l’infrastructure des bâtiments et la
saturation de leurs systèmes électromécaniques, se situaient dans les départements
de chimie, de physique et de sciences biologiques. Dans ces conditions, un choix
logique conduisait à programmer, dès la phase 1-O du Plan directeur, le déplacement
à Outremont de ces unités ainsi que celui du Département de géographie. Le dépla-
cement de ce département se justifie non seulement parce que ce dernier est à l’étroit
dans une école primaire en location, mais surtout par l’existence de synergies réelles
et potentielles avec les autres unités déplacées. Cette phase comporte aussi l’aména-
gement des locaux dévolus à la Bibliothèque des sciences, aux salles de cours et de
séminaires, aux aires de services et aux espaces de vie communautaire.

PHASE 1-M SUR LA MONTAGNE

Cette phase se caractérisera par la poursuite des rénovations et de la mise à niveau
des locaux et des infrastructures dévolus à l’enseignement, en particulier l’ensemble
des salles de cours situées au pavillon 3200, rue Jean-Brillant. En effet, ces travaux
de rénovation devraient avoir débuté avant la fin de la construction à Outremont
dans la mesure où l’Université disposera d’un financement suffisant dans le cadre du
programme gouvernemental de subvention pour la compensation de l’entretien différé.

D’autres travaux devront aussi s’effectuer dans les espaces libérés au sein des pavillons
Roger-Gaudry et Marie-Victorin à la suite du déplacement vers Outremont des unités
du secteur des sciences. En effet, ce mouvement vers l’extérieur génère à l’interne
l’effet de cascade recherché. Ainsi, avec la rénovation et la mise à niveau des locaux
rendus disponibles, il devient possible d’assurer soit l’expansion physique des unités en
besoin d’espace, soit la concentration stratégique d’unités sur le site de la Montagne
en fonction de leur complémentarité disciplinaire, de leurs affinités ou de leurs capa-
cités à partager des installations communes.
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LES ÉLÉMENTS 
DU PLAN DIRECTEUR

Prévision Site Outremont Site de la Montagne Prévision 
temporelle (O) (M) temporelle

Court 
terme 3 à 5 ans Phase 1-O Phase 1-M + 2 ans

Moyen Phases
terme 5 à 10 ans Phase 2-O « autonomes » Phase 2-M + 1 an

Long Au-delà de
terme 10 ans Phase 3-O Phase 3-M



Ainsi, la Faculté des sciences de l’éducation de même que les départements de psy-
chologie et de psychoéducation de la FAS bénéficieront, pour leur expansion, des
espaces libérés dans le Pavillon Marie-Victorin. Il deviendra aussi possible d’intégrer 
la didacthèque à la Bibliothèque d’éducation, psychologie et communication (EPC).
Certains services des SAE (Centre de soutien aux études et de développement de 
carrière, Service de santé, Service de consultation psychologique) pourront être aussi
relocalisés dans ce pavillon où le Département de kinésiologie pourrait disposer d’es-
paces supplémentaires. Enfin, le Pavillon Marie-Victorin pourrait accueillir le secteur
musicologie de la Faculté de musique afin de libérer certains espaces au pavillon 
de la Faculté de musique.

L’optimisation des effets de synergie et d’adjacence conduit à regrouper au Pavillon
Roger-Gaudry certaines unités académiques du secteur des sciences humaines, 
à savoir :

■ la Faculté de théologie et de sciences des religions ;

■ le Département de philosophie de la FAS ;

■ le Département d’anthropologie de la FAS.

Ce regroupement permet une rationalisation du parc immobilier à travers la libéra-
tion d’actifs caractérisés par leur vétusté, leur coût de location ou leur aménagement
peu fonctionnel eu égard aux besoins rencontrés en recherche. La Faculté des études
supérieures et postdoctorales ainsi que la Direction des bibliothèques seront aussi
relocalisées au Pavillon Roger-Gaudry de façon à pouvoir libérer l’immeuble situé au
2910, boulevard Édouard-Montpetit. De plus, le Bureau Recherche – Développement
– Valorisation (BRDV), situé dans un immeuble en location en dehors du campus actuel,
pourra être rapatrié dans le Pavillon Roger-Gaudry. Enfin, deux autres services admi-
nistratifs, soit la Direction des relations internationales (DRI) et le Bureau de recherche
institutionnelle (BRI) pourront être déplacés du pavillon 3744, rue Jean-Brillant vers le
Pavillon Roger-Gaudry.

L’effet de cascade permet, par ailleurs, l’essor des unités des sciences humaines et des
sciences sociales au sein du Pavillon Lionel-Groulx. Ainsi, avec le déplacement vers le
Pavillon Roger-Gaudry du Département d’anthropologie, il devient possible de réaliser,
lors de la phase 1-M, l’expansion requise par divers départements des secteurs des
sciences sociales et des sciences humaines de la Faculté des arts et des sciences. Par
ailleurs, le déplacement du Centre de recherche en droit public (CRDP) du Pavillon
Maximilien-Caron vers le Pavillon Lionel-Groulx permet une première expansion pour
la Faculté de droit grâce à l’espace ainsi libéré.

Quant à l’allocation du résiduel d’espace disponible au Pavillon Roger-Gaudry au
terme de l’effet de cascade, il est possible d’assurer l’expansion requise pour la
Faculté de médecine dentaire ainsi que pour la Faculté de médecine, étant entendu
que certains des besoins du Département de biochimie pourraient être satisfaits par
des espaces libérés au Pavillon J.-Armand-Bombardier à la suite du départ du
Département de chimie. Par ailleurs, se pose la question de la localisation de l’École
de santé publique qui peut être située dans tout espace intra ou extra muros qui
serait jugé stratégique par l’Université afin d’assurer l’essor de cette école. Dans
l’éventualité de sa localisation sur le campus au sein du Pavillon Roger-Gaudry dès la
phase 1-M, les expansions demandées par la Faculté de médecine et par la Faculté
de médecine dentaire ne pourraient pas être réalisées.

Le redéploiement et le recentrage autour du cœur de l’Université – le pavillon 
Roger-Gaudry – et autour du carrefour ouest du campus actuel (pavillons Lionel-Groulx,
Maximilien-Caron, Samuel-Bronfman et 3200, rue Jean-Brillant) conduisent à la
consolidation du pôle historique du campus. Cette reconfiguration favorisera néces-
sairement l’intensification de la vie communautaire sur le site de la Montagne, 
aspiration maintes fois exprimée lors des consultations publiques de la phase A, 
surtout si un Pavillon étudiant est localisé au-dessus du garage Louis-Colin dans 
un édifice dont les paramètres figuraient déjà au plan directeur de 1995.

Au terme de cette phase, l’Université aura pu mettre fin à la location des espaces
qu’elle occupe au 3333, chemin Queen-Mary (Théologie et sciences des religions) et
au 5160, boulevard Décarie (BRDV). Elle aura pu aussi libérer les immeubles situés au
2101 et au 2910, boulevard Édouard-Montpetit, ce qui permettra de les remettre sur
le marché pour contribuer au financement des travaux de cette phase.

9PLAN DIRECTEUR DES ESPACES DE L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL – Automne 2007
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PHASE 1 – CONSTRUCTION DU PAVILLON DES SCIENCES À OUTREMONT
ET RÉAFFECTATION DES ESPACES SUR LE SITE DE LA MONTAGNE

520, chemin de la 
Côte-Sainte-Catherine

2101, boul. Édouard-Montpetit

Pavillon 
Marie-Victorin

Pavillon Roger-Gaudry

3333, chemin Queen-Mary

Pavillon Marie-Victorin

� Sortie vers Outremont
Sciences biologiques

� Entrée
Kinésiologie
Musicologie
Services aux étudiants 
(consultation psychologique,
service de santé, CSEDC)

� Expansion
Faculté des sciences 
de l’éducation
Psychoéducation
Psychologie

2101, boul. Édouard-Montpetit

� Sortie vers Marie-Victorin
Services aux étudiants
(consultation psychologique,
Service de santé, CSEDC)

Pavillon Lionel-Groulx

� Sortie vers Roger-Gaudry
Anthropologie

� Entrée
Centre de recherche 
en droit public (CRDP)

� Expansion
Faculté des arts et des
sciences (secteur lettres et
sciences humaines, secteur
sciences sociales)

2910, boul. Édouard-Montpetit

� Sortie vers Roger-Gaudry
Faculté des études supérieures
et postdoctorales
Philosophie
Direction des bibliothèques

Pavillon Roger-Gaudry

� Sortie vers Outremont
Chimie
Physique

� Entrée
Faculté des études supérieures et postdoctorales
Faculté de théologie et de sciences des religions
Anthropologie
Philosophie
Direction des bibliothèques
Direction des relations internationales
Bureau de recherche institutionnelle
Bureau Recherche – Développement – Valorisation

� Expansion
Faculté de médecine (secteur sciences cliniques,
secteur sciences fondamentales)
Faculté de médecine dentaire

Pavillon des sciences� Entrée

� Entrée
Département de chimie
Département de physique
Département de sciences biologiques
Département de géographie

X
X

X Pavillons libérés

520, chemin de la
Côte-Sainte-Catherine

� Sortie vers Outremont
Géographie

3333, chemin Queen-Mary

� Sortie vers Roger-Gaudry
Faculté de théologie et 
de sciences des religions

CEPSUM

� Expansion vers 
Marie-Victorin
Kinésiologie

1-M

1-O

Pavillon de la Faculté
de musique

� Sortie vers Marie-Victorin
Musicologie

X

5160, boul. Décarie

� Sortie vers Roger-Gaudry
Bureau Recherche -
Développement - Valorisation

X

Pavillon des services

� Entrée
Bibliothèque
Salles de cours
Aire des services
Service alimentaire
Centre de la petite enfance (CPE)

X

Site Outremont

Site de la Montagne

Pavillon de la
Faculté de musique

3744, rue 
Jean-Brillant  

CEPSUM

Pavillon 
Lionel-Groulx

2910, boul. Édouard-Montpetit

Pavillon 
Maximilien-Caron

3744, rue Jean-Brillant

� Sortie vers Roger-Gaudry
Direction des relations 
internationales
Bureau de recherche 
institutionnelle

Pavillon Maximilien-Caron

� Sortie vers Lionel-Groulx
Centre de recherche 
en droit public (CRDP)

� Expansion
Faculté de droit



PHASE 2-O À OUTREMONT

Afin d’optimiser les complémentarités et les adjacences au sein de l’ensemble du 
secteur des sciences de la FAS et pour en maintenir la cohérence institutionnelle, il
apparaît judicieux de prévoir que le Département de mathématiques et de statistique
ainsi que celui d’informatique et de recherche opérationnelle puissent rejoindre, dans
la phase 2-O du plan, les départements déjà relocalisés à Outremont. Le Centre de
recherches mathématiques et le Centre de recherche sur les transports accompagne-
raient les deux départements dans leur mouvement. Ce déplacement du secteur 
« sciences » en deux phases plutôt qu’en une seule résulte de la nécessité pour
l’Université d’établir un montage financier réaliste et compatible avec sa capacité 
à obtenir le niveau requis de financement externe.

Ce regroupement stratégique d’unités sur le site Outremont permet de constituer 
un ensemble scientifique, cohérent et de grande qualité, susceptible de constituer un
pôle d’innovation et d’excellence attractif. Porteur de partenariats interinstitutionnels
potentiels, ce regroupement contribuera à positionner l’Université de Montréal sur
l’échiquier international.

PHASE 2-M SUR LA MONTAGNE

La phase 2-M permet de regrouper au sein des espaces rendus disponibles dans le
Pavillon André-Aisenstadt plusieurs départements de la FAS, et ce, dans une perspective
de synergie et de cohérence académique reposant sur le partage d’infrastructures et
de plateformes technologiques. Ce pavillon abriterait le regroupement suivant :

■ le Département de communication ;

■ le Département de science politique ;

■ l’École de bibliothéconomie et des sciences de l’information ;

■ le Département d’histoire de l’art et d’études cinématographiques.

Ce dernier pavillon sera aussi le lieu de regroupement de divers centres d’études à por-
tée internationale situés actuellement dans des bâtiments à la périphérie du campus
(par exemple : CÉRIUM, Centre d’études de l’Asie de l’Est, Centre canadien d’études
allemandes et européennes, etc.).

Le déplacement vers le Pavillon André-Aisenstadt de l’École de bibliothéconomie et
des sciences de l’information, du Département de science politique et du Département
d’histoire de l’art et d’études cinématographiques génère un effet de cascade au sein
du Pavillon Lionel-Groulx au bénéfice de la Faculté de droit (LEXUM) et de la Faculté
des arts et des sciences pour ses divers départements de sciences sociales, de lettres
et de sciences humaines en vue de réaliser toutes les expansions requises. De plus, il
devient possible de rapatrier dans ce pavillon divers centres d’études (Centre d’études
ethniques, Centre d’études classiques, CRIMT, etc.) en lien avec les unités de ces 
secteurs.

La relocalisation de divers centres d’études au Pavillon André-Aisenstadt et au Pavillon
Lionel-Groulx libère suffisamment d’espace dans le pavillon 3744, rue Jean-Brillant
pour pouvoir ramener sur le campus la Direction des ressources humaines et le Bureau
du personnel enseignant. Ces mouvements permettent de placer ces deux services
administratifs sous le même toit que la Direction des finances, avec laquelle ils ont
des interactions continues. À la suite de ce mouvement, l’Université n’aura plus à
supporter le coût des locations des espaces qui abritent actuellement la DRH et le BPE.

Enfin, les espaces libérés au Pavillon Marie-Victorin par le départ du Département de
communication de la FAS permettent de poursuivre l’expansion requise par la Faculté
des sciences de l’éducation et par le Département de kinésiologie.

Cette phase devrait voir aussi la construction de l’expansion de la Bibliothèque des
lettres et des sciences humaines (BLSH), de façon à pouvoir, notamment, intégrer 
les collections en communication, accueillir la Bibliothèque de bibliothéconomie et
des sciences de l’information ainsi que le soutien documentaire des divers centres
d’études rapatriés dans le Pavillon André-Aisenstadt.

11PLAN DIRECTEUR DES ESPACES DE L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL – Automne 2007
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PHASE 2 – PARACHÈVEMENT DU PAVILLON DES SCIENCES À OUTREMONT 
ET RÉAFFECTATION DES ESPACES LIBÉRÉS 

Pavillon 
Marie-Victorin

Pavillon Marie-Victorin

� Sortie vers 
André-Aisenstadt
Communication

� Expansion
Faculté des sciences 
de l’éducation
Kinésiologie

Pavillon Lionel-Groulx

� Sortie vers André-Aisenstadt
Bibliothéconomie et sciences de l’information
Histoire de l’art et études cinématographiques
Science politique

� Entrée
Faculté de droit (LEXUM)

� Expansion
Faculté des arts et des sciences 
(secteur lettres et sciences humaines, 
secteur sciences sociales)
Centres d’études

7077, av. du Parc 

� Sortie vers le 3744, rue Jean-Brillant
Direction des ressources humaines (DRH)
Bureau du personnel enseignant (BPE)

3744, rue Jean-Brillant

� Sortie vers André-Aisenstadt et Lionel-Groulx
Divers centres d’études

� Entrée
Direction des ressources humaines
Bureau du personnel enseignant
Programme de francisation des nouveaux arrivants

Pavillon André-Aisenstadt

� Sortie vers Outremont
Informatique et recherche opérationnelle
Mathématiques et statistique
Centre de recherches mathématiques (CRM)
Centre de recherche sur les transports (CRT)

� Entrée
Bibliothéconomie et sciences de l’information
Communication
Histoire de l’art et études cinématographiques
Science politique
Centres d’études à portée internationale

Pavillon des sciences

� Entrée
Département de mathématiques et statistique
Département d’informatique et de recherche opérationnelle
Centre de recherches mathématiques (CRM)
Centre de recherche sur les transports (CRT)

Agrandissement
proposé

Pavillon 
Lionel-Groulx 3744, rue 

Jean-Brillant

2-M

2-O

Pavillon Samuel-Bronfman

� Agrandissement
Bibliothèque des lettres 
et sciences humaines
Faculté des arts et des sciences
(secteur lettres et sciences
humaines)

Pavillon 
Samuel-BronfmanSite de la Montagne

Pavillon de la Faculté
de l’aménagement

� Sortie vers Outremont
Centre d’exposition 

Pavillon des services

� Entrée
Centre d’exposition 
Centre de congrès
Cercle UdeM



PHASE 3-O À OUTREMONT

Une fois le Pavillon des sciences aménagé sur le site Outremont et au terme des
rénovations et des mises à niveau sur le site de la Montagne, la réalisation du Plan
directeur entrera dans une phase qui s’échelonnera sur le long terme et dont on ne
pourra définir que les grandes orientations, ces dernières restant toujours basées sur
la recherche de synergie, de convergence et de complémentarité.

Dans cette perspective, les disciplines cliniques péri et paramédicales pourraient être
celles qui sont ciblées par la phase 3-O. Le site Outremont verrait alors la construction
d’un pavillon abritant la Faculté de médecine dentaire, l’École d’optométrie et les unités
du secteur des sciences de la santé de la Faculté de médecine. Ces unités pourraient
partager certaines infrastructures dans le cadre d’une polyclinique universitaire facile
d’accès, au cœur de la métropole montréalaise.

Cette phase devrait également comporter l’installation de la Faculté de l’éducation
permanente sur le site Outremont à la suite de la libération du pavillon 3744, rue
Jean-Brillant.

PHASE 3-M SUR LA MONTAGNE

Les espaces libérés par la Faculté de médecine dentaire dans le Pavillon Roger-Gaudry
seraient alors occupés par la Faculté des sciences infirmières et par l’ensemble des
services administratifs encore situés au pavillon 3744, rue Jean-Brillant. Le rapatriement
de ces unités académiques et administratives au Pavillon Roger-Gaudry permettrait 
à l’Université de mettre sur le marché des bâtiments situés à la périphérie du campus
actuel (pavillons Marguerite-d’Youville et Liliane de Stewart, pavillon 3744 Jean-Brillant),
tout en consolidant le montage financier nécessaire à la réalisation de cette phase.

PHASE « AUTONOME » VERS OUTREMONT

Les tendances observées dans l’aménagement et l’organisation fonctionnelle de 
nouvelles universités montrent que la vitalité et le dynamisme des campus sont 
largement tributaires de la mixité des disciplines. Le site de la Montagne demeure
parfaitement doté de ce point de vue grâce à un large éventail de facultés couvrant
un spectre qui s’étend des lettres à la médecine, en passant, entre autres, par le
droit, l’éducation, les sciences sociales et les diverses sciences humaines. Aussi, 
le site Outremont ne saurait être cantonné aux sciences ou aux disciplines péri 
et paramédicales. Deux facultés, par leurs spécificités, peuvent contribuer à élargir 
la diversité disciplinaire sur le nouveau site, il s’agit de la Faculté de l’aménagement
et de la Faculté de musique.

Il y a lieu de noter que les effets de cascade sont nuls dans le cas de la libération 
des édifices abritant la Faculté de musique et la Faculté de l’aménagement. Le déplace-
ment de ces deux dernières facultés sur le site Outremont constitue donc une phase
« autonome » dans la séquence du Plan directeur. Ainsi, chaque élément de cette
phase, et plus particulièrement la relocalisation de la Faculté de musique, vu les
points de pression existants, pourrait être inséré dans la séquence dès que la phase 1
est achevée, pourvu que le montage financier pour la construction puisse être finalisé,
et ce, à l’instar de chacune des phases de réalisation du Plan directeur.

Pour ce qui est de la Faculté de l’aménagement, sa relocalisation à Outremont génè-
rerait des synergies remarquables avec le Département de géographie et celui des
sciences biologiques de la Faculté des arts et sciences. Cette adjacence serait particuliè-
rement bénéfique au regard d’un positionnement de l’Université dans les domaines 
de l’environnement et du développement durable. Au-delà de cette logique acadé-
mique, la relocalisation de la Faculté de l’aménagement à Outremont découlerait
d’une entente avec HEC Montréal qui utiliserait l’actuel Pavillon de la Faculté de
l’aménagement au terme d’un échange approuvé par les autorités ministérielles.
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La Faculté de musique et l’Université de Montréal sont confrontées au fait que la
rénovation et la mise à niveau de la salle Claude-Champagne constituent un investis-
sement majeur (plus de 20 à 25 millions de dollars) qui ne règle pas pour autant 
les points de pression importants que constituent l’absence de salles de répétition, 
la taille insuffisante de la bibliothèque, les problèmes de fonctionnalité liés aux infra-
structures ainsi que la vétusté générale de l’ensemble du bâtiment. Cette situation
hypothèque très sérieusement l’essor académique de cette faculté. Aussi, le scénario
de la construction d’un nouveau pavillon pour la Faculté de musique sur le site
Outremont serait une hypothèse envisageable si l’on veut donner à cette faculté 
l’environnement nécessaire au maintien de la qualité et de l’excellence de la formation
qu’elle assure. Cette perspective, avec les possibilités d’animations culturelles qu’elle
amènerait pour Outremont et les arrondissements limitrophes, s’inscrit parfaitement
dans les principes qui sont à la base de l’élaboration du Plan directeur voulant 
qu’au-delà des relations de bon voisinage avec la communauté environnante, on
puisse intégrer le « Campus à la ville » et la « Ville au campus ».

PHASE « AUTONOME » SUR LA MONTAGNE
Construction d’un pavillon étudiant

La construction sur le site de la Montagne d’un Pavillon étudiant comme vecteur
d’animation de la vie communautaire a été plusieurs fois évoquée lors des consulta-
tions publiques. Ce projet fait l’objet d’un assez large consensus. La FAÉCUM, dans
le mémoire qu’elle a présenté, prend position pour une localisation sur le garage
Louis-Colin. En effet, le potentiel de construction de quelques étages additionnels 
sur la partie ouest du bâtiment abritant le garage Louis-Colin existait déjà dans le
plan directeur des espaces de 1995. D’autre part, la Direction du patrimoine du
ministère de la Culture a confirmé la faisabilité d’une telle construction, si elle 
s’effectue dans le respect de la protection du caractère architectural du bâtiment 
et de celle des vues sur l’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal et sur le Pavillon
Roger-Gaudry. Un tel projet s’inscrit logiquement dans la conceptualisation du 
nouveau plan directeur des espaces puisqu’il renforce la concentration des activités
autour du Pavillon Roger-Gaudry et autour du carrefour ouest du campus actuel.
Cette localisation constitue une option intéressante puisqu’elle consolide le cœur 
du campus et y introduit un pôle d’animation et de vie communautaire. 

Lors de la consultation publique, la direction du CEPSUM déposait un mémoire 
qui proposait, entre autres, la revitalisation du secteur est du campus, composé 
du CEPSUM, du Pavillon Marie-Victorin, du Pavillon J.-A.-DeSève, des résidences 
étudiantes et d’un éventuel pavillon étudiant. Selon le plan directeur de 1995, il 
existe un potentiel de construction à proximité du Pavillon J.-A.-DeSève. Toutefois, 
il demeure limité, si bien que la création d’un espace étudiant implique l’utilisation
d’une partie de ce pavillon. La relocalisation des activités découlant de cette approche
induit une majoration des coûts qui appelle à ne pas retenir cette option.

La construction d’un Pavillon étudiant sur le site de la Montagne constitue aussi 
un élément indépendant ou autonome du Plan directeur dans la mesure où sa mise
en œuvre peut être réalisée dès que les conditions nécessaires à son financement
sont remplies.
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PHASES « AUTONOMES » – PHASES SUBSÉQUENTES POUR LE PARACHÈVEMENT 
DU PLAN DIRECTEUR DES ESPACES

Pavillon Roger-Gaudry

Pavillon Marguerite-d’Youville 
et Pavillon Liliane de Stewart

� Sortie vers Outremont
Secteur des sciences de la santé 
de la Faculté de médecine

Pavillon Roger-Gaudry

� Sortie vers Outremont
Faculté de médecine dentaire

� Entrée
Sciences infirmières
Tous les services administratifs 
du 3744, rue Jean-Brillant

3744, rue Jean-Brillant

� Sortie vers Roger-Gaudry
Tous les services administratifs

� Sortie vers Outremont
École d’optométrie
Faculté de l’éducation 
permanente

Pavillon 
Marguerite-d’Youville

Pavillon 
Liliane de Stewart

3744, rue Jean-Brillant    

X
X

Site Outremont

Site de la Montagne

7077, av. du Parc 

� Sortie vers Outremont
École de réadaptation

X

Pavillon de la Faculté 
de l’aménagement

� Sortie vers Outremont
Architecture
Architecture du paysage
Design industriel
Urbanisme

Pavillon de l’aménagement et des arts

� Entrée
Faculté de musique
Architecture
Architecture du paysage
Design industriel
Urbanisme

Pavillon de la santé et de l’éducation permanente

� Entrée
Faculté de l’éducation permanente
Faculté de médecine dentaire
École d’optométrie
Secteur des sciences de la santé 
de la Faculté de médecine

X

X

X
Pavillon de la 
Faculté de musique

Pavillon 
de la Faculté de
l’aménagement

Pavillon de la Faculté 
de musique

� Sortie vers Outremont
Faculté de musique

Pavillon des sports

� Entrée
CEPSUM

CEPSUM

� Agrandissement
CEPSUM

� Expansion
Kinésiologie

Pavillon étudiant

Nouvelle construction

X Pavillons libérés

Agrandissement
proposé



Revitalisation du CEPSUM

Le CEPSUM désire mettre de l’avant un projet majeur de revitalisation de ses infra-
structures dans la prochaine décennie afin d’assurer l’essor du sport de participation
et de l’activité physique, le soutien à la recherche et à l’enseignement, l’avancement
du sport d’excellence et enfin le développement du programme de mieux-être. Ce
projet comporte quatre volets. 

Le premier prévoit l’aménagement d’installations sportives (notamment un terrain de
football / soccer / rugby) sur le terrain Bellingham situé entre le Pavillon Marie-Victorin
et le Pavillon de la Faculté de musique. Ce terrain s’avère parfaitement approprié
pour ce type d’aménagement car, en dépit des apparences, il ne présente aucun
potentiel de construction pour un bâtiment, étant situé au-dessus d’un réservoir
d’eau de la Ville de Montréal. Ce volet comporte aussi l’amélioration des espaces
existants au CEPSUM à travers divers aménagements.

Le deuxième volet vise l’expansion et le réaménagement du CEPSUM grâce à un
agrandissement du bâtiment actuel afin d’augmenter les aires d’utilité du pavillon,
de maximiser les espaces existants et de contrer la vétusté des installations actuelles,
tout en dotant le Département de kinésiologie de nouveaux locaux plus fonctionnels.

Les troisième et quatrième volets seront réalisés à plus long terme et relèvent d’un
exercice de planification intégrée. Ils concernent, d’une part, les projets d’implanta-
tion d’installations favorisant une vie active sur l’ensemble du campus et, d’autre
part, la construction d’infrastructures sportives sur le site Outremont, notamment 
en explorant les possibilités de partenariats avec les arrondissements limitrophes et
les organismes sportifs.

La réalisation des deux premiers volets de la revitalisation du CEPSUM relève 
aussi d’une étape autonome dans la concrétisation du Plan directeur puisqu’elle
est directement tributaire d’un montage financier adéquat.

DES SERVICES ADAPTÉS POUR LES DEUX SITES

L’élaboration du Plan directeur vise aussi une répartition optimale de l’ensemble des
services entre le site de la Montagne et celui d’Outremont. Cette démarche constitue
une occasion de rationaliser les infrastructures des services en se dotant des espaces
nécessaires et en localisant de façon efficiente et stratégique les services et les points
d’accès aux usagers.

Dans le cas des bibliothèques, le redéploiement des activités sur les deux sites permet
une amélioration de l’offre de service et des ressources qui y sont associées. La création
à Outremont, au terme des deux premières phases des travaux, d’une Bibliothèque
des sciences incorporant un carrefour de l’information permet de réduire la dispersion
actuelle des bibliothèques disciplinaires et remédie au manque d’espace chronique
auquel ces dernières sont confrontées. Un principe similaire s’appliquerait pour les
bibliothèques des disciplines péri et paramédicales lors de la phase 3.

Dès la phase 2-M, le plan directeur doit comporter l’expansion de la Bibliothèque 
des lettres et des sciences humaines (BLSH) par une construction, dans le prolonge-
ment du bâtiment actuel, pour répondre aux besoins des disciplines de ces secteurs.

Dans le cas des animaleries, à l’instar de la stratégie utilisée pour les bibliothèques, 
le redéploiement des activités sur chacun des sites permet une rationalisation des 
installations tout en améliorant l’offre de service.

S’il convient de prévoir l’implantation sur le site Outremont d’une aire de services ali-
mentaires ainsi qu’un Centre de la petite enfance (CPE) afin de desservir étudiants,
corps enseignant et personnel, il n’apparaît pas nécessaire de dupliquer l’ensemble
des locaux accueillant les Services aux étudiants. Toutefois, il est essentiel de prévoir
un espace polyvalent pour accueillir des points de service temporaires lors de cer-
taines périodes de pointe.
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En ce qui concerne la Direction des ressources humaines (DRH), un espace abritant
un poste de services est prévu à Outremont, tandis que les entreprises auxiliaires y
disposeront d’un comptoir pour le Service d’impression. Un point de service tech-
nique (PST) de la DGTIC sera également mis en place à Outremont en recherchant
une adjacence au carrefour de l’information des bibliothèques. En matière d’installa-
tions sportives, la mise en place d’infrastructures à Outremont est associée au qua-
trième volet du projet de revitalisation du CEPSUM et repose sur le développement
de partenariats avec la Ville de Montréal et les arrondissements limitrophes.

Finalement, les installations à Outremont comporteront, dès la phase 1-O, des salles
de cours, des salles de séminaire ainsi que des espaces de vie communautaire pour
créer un environnement de qualité pour tous et chacun.

DES ESPACES ET UN ENVIRONNEMENT PROPICES À LA VIE 
DE LA COMMUNAUTÉ UNIVERSITAIRE 

Pour combler les besoins d’espace auxquels elle était confrontée au cours des dernières
années, l’Université n’a eu d’autre choix que de transformer les espaces partagés par
les membres de la communauté universitaire et de réduire au profit de la recherche
et de la formation ceux qui étaient dévolus aux échanges, aux rencontres et au travail
en équipe. Le redéploiement des activités sur les deux sites du campus constitue une
occasion unique de recréer ces espaces et de générer, selon un des principes d’élabo-
ration du Plan directeur, un impact positif sur la vie de l’ensemble de la communauté 
universitaire.

Les mouvements des unités académiques et des services à travers les différentes
phases du Plan directeur devraient libérer dans chacun des pavillons des espaces
pour créer des « petits cafés » qui pourront être des lieux d’animation informelle 
de la vie étudiante ou des points de rencontre pour les membres de la communauté
universitaire.

Le Centre d’exposition de l’Université, actuellement situé dans le Pavillon de la Faculté
de l’aménagement, serait relocalisé lors de la phase 2-O sur le site Outremont à proxi-
mité des espaces qui abriteront les services destinés à la communauté universitaire.
Vitrine de l’Université et de ses diverses collections, le Centre d’exposition sera aussi
tourné vers la population des quartiers environnants et contribuera à intégrer le campus
à la ville.

L’absence actuelle sur le campus d’installations appropriées pour accueillir colloques
et congrès a souvent été déplorée. Les infrastructures d’un Pavillon des services et
l’aménagement des salles de cours et de séminaires devraient être tels que des espaces
à caractère modulable permettent la création, lors de la phase 2-O, d’un Centre de
congrès adapté aux besoins diversifiés des unités académiques. La mise en place à
proximité de ces installations du « Cercle UdeM », à l’image du Cercle HEC, contri-
buerait également à l’animation de la vie de la communauté universitaire et consti-
tuerait aussi pour les diplômés le lieu de rencontre et de retrouvailles par excellence.

Au-delà des constructions, de la rénovation et de la mise à niveau des bâtiments,
l’aménagement des deux sites du campus devra, d’une part, créer un environnement
de verdure le plus important possible sur le site Outremont et, d’autre part, respecter
le patrimoine paysager de la Montagne. Dans un cas comme dans l’autre, il convien-
dra de privilégier une utilisation maximale des terrains de l’Université au profit d’es-
paces verts et de la circulation piétonne. 
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Le projet de transformation du campus montréalais que sous-tend le Plan directeur
des espaces s’étalera certainement sur plusieurs décennies et sa réalisation nécessite-
ra plusieurs phases de travaux établies en fonction des capacités financières de
l’Université.

La réalisation du Plan directeur doit non seulement permettre d’éliminer les points 
de pression identifiés, mais elle doit surtout permettre l’exécution du projet acadé-
mique que l’Université met de l’avant tout en affirmant l’identité de l’Institution et
en contribuant à son image de marque. Dans cette perspective, l’amorce de la phase
1-O et la construction d’un Pavillon des sciences ne pourront se faire qu’au terme
d’un concours d’architecture qui devra aussi prendre en compte la globalité du Plan
directeur pour le site Outremont.

Au parachèvement de ce projet, l’Université de Montréal devrait avoir mis un terme 
à toutes les locations engendrées par son déficit d’espace et devrait avoir recentré
ses activités dans le « cœur » historique du campus sur le site de la Montagne. Ceci
lui permettra par le fait même de se départir de diverses conciergeries et des immeubles
à la périphérie du campus actuel, libérant, au total, une superficie de l’ordre de 
60 000 m2 nets. Par ailleurs, l’Université devrait disposer sur le site Outremont de
nouveaux pavillons représentant une superficie d’environ 100 000 m2 nets, ce qui lui
permettra de conserver sur ce site une réserve foncière de l’ordre de 75 000 m2 nets.
Sur le site de la Montagne, l’Université pourra encore compter sur environ 10 000 m2

nets d’expansion pour tenir compte de l’évolution de ses besoins futurs.

Au terme de la réalisation complète du Plan directeur des espaces, l’Université devrait
avoir redéployé ses activités au sein d’un campus intégré réparti sur deux sites. Ce
faisant, elle aura maximisé l’organisation fonctionnelle des facultés et des services
tout en optimisant les effets de synergies, de convergences et de complémentarités.
Elle devrait avoir aussi créé un campus de qualité constituant un milieu de vie stimu-
lant et agréable pour ses étudiants, ses professeurs, ses enseignants et l’ensemble de
son personnel de soutien et d’administration. 

Il appartient à la communauté universitaire de s’approprier, dès maintenant, le campus
de demain en participant de façon active aux séances d’information et à la consultation
associée à la phase B de l’élaboration du Plan directeur des espaces.
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UN PROJET D’AVENIR POUR TOUTE 

LA COMMUNAUTÉ 
UNIVERSITAIRE



Dates à retenir :
Des séances d’information seront tenues afin que le Comité ad hoc puisse sou-
mettre ses explorations et présenter la proposition qu’il formule comme projet 
de plan directeur des espaces. Les séances d’information auront pour objectif
d’échanger sur les grandes orientations de ce plan, sur la localisation des unités,
leurs mouvements éventuels et les synergies qui en résultent.

Tous les membres de la communauté universitaire sont invités à assister à l’une
des séances d’information prévues à cet effet les 13 et 15 novembre prochains.
Par la suite, les membres de la communauté universitaire qui le désirent pourront
présenter un mémoire devant le Comité ad hoc lors d’une séance prévue à cet
effet le mardi 11 décembre, de 14 h à 17 h, dans la salle M-415 du Pavillon
Roger-Gaudry.

Date Heure Pavillon Salle

SÉANCES D’INFORMATION

Mardi 13 novembre 2007 9 h à 12 h Pavillon Roger-Gaudry M-415 
Jeudi 15 novembre 2007 14 h à 17 h 3200, rue Jean-Brillant B-2215 

PRÉSENTATION DES MÉMOIRES

Mardi 11 décembre 2007 14 h à 17 h Pavillon Roger-Gaudry M-415

Pour toute information complémentaire sur le processus 
d’élaboration du nouveau plan directeur des espaces, 
il est possible de consulter l’ensemble des documents 
pertinents à l’adresse : www.plandirecteur.umontreal.ca
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UNE INVITATION
SÉANCES D’INFORMATION

PRÉSENTATION DES MÉMOIRES

S’APPROPRIER
AUJOURD’HUI LE

CAMPUS
DE DEMAIN 


